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EDITORIAL

Wieviele Physiotherapeutinnen
braucht die Schweiz?

Physiotherapie war einst ein Beruf, welcher die

grosse Nachfrage nach diplomiertem Personal

nur ungenügend abdecken konnte. In den letzten

Jahren hat sich die Situation geändert. Vor allem

die Städte weisen eine hohe Dichte an

Physiotherapie-Praxen auf. Es liegt auf der Hand, dass man

sich Gedanken macht, wieviele Physiotherapeuten

ausgebildet werden sollten.

Wenn die Zahl der Physiotherapeuten
eingeschränkt oder plafoniert würde, so dass jeder

Physiotherapeut eine Anstellung bekommt und

jeder Physiotherapie-Praxis eine optimale
Auslastung garantiert wird, so wäre unserem Beruf

jeder Anreiz zur Qualitätssteigerung genommen.
Das neue KVG schreibt Wettbewerb und

Qualitätssicherung vor. Bei einem gesunden Überangebot

an Therapieanbietern wird der Markt die

Aufgabe der Regulation übernehmen. Die Patienten

wählen den Therapeuten, bei dem sie sich

psychisch und physisch gut aufgehoben fühlen.

Der Arzt überweist an den Therapeuten, der sich

durch eine hohe Fachkompetenz ausweisen kann.

Es wurden auch schon immer Stimmen laut, welche

eine Einschränkung der Anzahl ausländischer

Kollegen für eine sinnvolle Lösung halten. Doch

gerade der Einfluss des Auslands hat die

Physiotherapie hier zu Lande bereichert und in vielen

Bereichen den Horizont erweitert.
Bei einer restriktiven Zulassungsbeschränkung

zur Ausübung der Physiotherapie in der Schweiz

würde der Beruf in seiner Entfaltung künstlich

gehemmt.

Ein anderes, in seiner Auswirkung aber doch sehr

ähnliches Problem bietet der neue Tarifvertrag

mit der zeitunabhängigen Sitzungspauschale.

Einige Kolleginnen befürchten, dass diese Freiheit

zu Missbrauch verleiten wird. Der mündige
Patient wird auch hier regulativ wirken. Dies wird
ihm aber nur möglich sein, wenn ihm eine Anzahl

von Therapiestellen zur Auswahl stehen.

Änderungen verunsichern die einen, die anderen

werden dadurch beflügelt und empfinden diese

als Anreiz für innovatives Denken und Handeln.

Wer diese Bereitschaft zu Innovation sowie

Fachkompetenz mitbringt, der kann der Zukunft

unseres Berufsstandes gelassen und optimistisch

entgegensehen.

Claudia Muggli,
Präsidentin Sektion Zürich SPV

L'effectif des physiothérapeutes
en Suisse: pléthorique?
La physiothérapie a été jadis une profession qui ne

pouvait répondre qu'insuffisamment à la grande

demande de personnel diplômé. Ces dernières

années, la situation s'est modifiée et dans les villes

en particulier on compte une forte densité de cabinets

de physiothérapie. Il est évident qu'on se

demande combien de physiothérapeutes devraient

être formés.

S'il fallait restreindre le nombre de physiothérapeutes

ou lui imposer un plafond, afin que chaque

physiothérapeute ait un emploi et qu'on puisse

garantir à chaque cabinet de physiothérapie une

exploitation optimale, notre profession serait

dépouillée de toute stimulation à augmenter la

qualité.
La nouvelle LaMal prévoit la concurrence et la

garantie de la qualité. En cas d'un excédent sain de

prestataires de services thérapeutiques, le marché

endosse le rôle de régulateur. Les patients choisissent

les thérapeutes auprès desquels ils se sentent

psychiquement et physiquement bien. Le médecin

envoie un malade à un thérapeute qui fait preuve
d'une grande compétence professionnelle.

Certes, des voix se sont toujours élevées prônant la

limitation du nombre de collègues étrangers, une

solution judicieuse à leurs yeux. Mais c'est justement

l'influence de l'étranger qui a enrichi chez

nous la physiothérapie et a élargi l'horizon dans

bien des domaines.

En limitant l'accès de l'exercice de la physiothérapie

de manière restrictive en Suisse, on invalide

artificiellement la profession et son épanouissement.

Un autre problème, très similaire dans ses retombées,

est la nouvelle convention tarifaire avec les

forfaits de séances non gérés par le temps.

Quelques collègues craignent que cette liberté

débouche sur des abus. Le patient majeur aura ici

aussi un rôle régulateur, mais cela ne lui sera
possible que s'il a le choix entre plusieurs cabinets.

Les changements insécurisent certains et donnent

des ailes à d'autres qui les considèrent comme une

invitation à l'innovation, en pensées et en actes.

Celui qui est ouvert à une telle innovation et y

ajoute ses compétences professionnelles peut

envisager l'avenir de notre profession avec calme et

optimisme.

Claudia Muggli,

présidente de la section Zurich FSP

Di quanti fisioterapisti
ha bisogno la Svizzera?

Una volta i fisioterapisti coprivano soltanto in

modo insufficiente la grande domanda di personale

diplomate esistente nel campo délia fisiote-

rapia. Negli ultimi anni la situazione è cambiata.

Soprattutto nella città ce una forte concentrazio-

ne di studi di fisioterapia. E' evidente che ci si

preoccupi del numéro di persone che intendono

abbracciare la professione di fisioterapista.

Limitando il numéro di fisioterapisti affinché

ognuno possa trovare un lavoro e affinché ogni

studio di fisioterapia abbia un numéro ottimale di

pazienti, si toglierebbe alla nostra professione
l'incentivo di migliorare la qualità.
La nuova LAMal prevede la concorrenza e la

garanzia délia qualità. Se l'offerta di persone che

dispensano terapie è eccedente, sarà il mercato

ad agire da regolatore. I pazienti sceglieranno il

terapista presso cui si sentono a proprio agio sia

sotto l'aspetto psichico che sotto quello fisico. Il

medico invierà il paziente al terapista che ha

dimostrato di possedere un'alta competenza

professionale.
Le voci che propongono la limitazione del numéro

di colleghi stranieri quale soluzione valida ci sono

sempre state. Bisogna perö considerare che è

stato proprio l'influsso dell'estero ad arricchire la

fisioterapia nel nostra paese e ad ampliare l'oriz-

zonte in molti campî.

Limitando in modo restrittivo l'abilitazione a pra-
ticare la fisioterapia in Svizzera si ostacolerebbe

artificialmente lo sviluppo délia professione.

Un altro problema, con effetti molto simili, è dato

dalla nuova convenzione tariffale, che prevede un

forfait indipendentemente dal tempo necessario

per una seduta.

Alcuni colleghi temono che questa liberté portera
ad abusi. Anche qui il paziente emancipato avrà

un effetto regolatore. Lo potrà fare perö soltanto

se avrà la possibilité di scegliere tra vari posti di

terapia.

I cambiamenti rendono insicuri gli uni e mettono
le ali a colora che Ii considerano un incentivo, che

Ii induce a pensare e agire in modo innovativo.

Chi è pronto all'innovazione e ha la competenza

professionale puö guardare con tranquillité e otti-
mismo al futuro délia nostra categoria.

Claudia Muggli,
Présidente délia sezione diZurigo délia FSF
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